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	Chapitre 1

	La rencontre inattendue

	 

	 

	 

	Le lycée était bruyant ce matin-là, comme à son habitude. Les élèves circulaient dans les couloirs, s’échangeant des blagues, des rumeurs, des sourires. Mais aujourd’hui, quelque chose d’étrange perturbait cette routine.

	Un enfant de six ans, petit mais vif, déambulait dans les couloirs, sa petite main serrée autour de la canne de son grand frère. Les élèves s’arrêtaient, surpris, chuchotant entre eux.

	— Mais… c’est quoi ce gamin ici ?

	— Il n’a rien à faire dans un lycée. Il doit se tromper de bâtiment…

	Jungkook, qui était en train de se faufiler entre les élèves pour rejoindre sa classe, se figea en entendant les murmures. Ses yeux se posèrent immédiatement sur Jiseok, qui, comme d’habitude, avait décidé de ne pas l’écouter.

	— Jiseok ! s’écria Jungkook d’une voix basse mais ferme, se précipitant vers son frère.

	Le petit garçon leva la tête, visiblement contrarié, mais se garda bien de répondre. Il n’aimait pas quand Jungkook le grondait, surtout devant tant de gens.

	— Tu n’es pas censé être ici ! Qu’est-ce que tu fais là ?

	Jiseok croisa les bras, défiant son frère du regard.

	— J’avais envie de te voir. Pourquoi tu m’envoies toujours ailleurs ?

	Jungkook baissa les yeux, une pointe de culpabilité s’immisçant dans son cœur. Mais il n’avait pas le choix. Il devait protéger son petit frère, et ce n’était pas le moment ni l’endroit pour lui de traîner.

	— Jiseok, tu sais que tu dois rester loin d’ici. Ce n’est pas un endroit pour toi.

	Furieux, Jiseok tourna les talons et se mit à courir. Ses petites jambes, plus rapides que prévu, slalomaient à travers la foule d’étudiants qui se regardaient de plus en plus interloqués. Dans sa colère, il bouscula un garçon en costume impeccablement taillé, son visage crispé sous l’impact.

	— Eh ! s’exclama le garçon, un peu perdu, se repliant sous la force du coup. Il se redressa lentement, regardant d’un air agacé l’enfant qui venait de le percuter. Son regard se posa ensuite sur Jungkook, qui s’était précipité pour rattraper son frère.

	Le garçon aux vêtements de luxe se redressa, balayant son costume impeccable, et lança d’un ton indigné :

	— Fais attention, petit.

	Jungkook, les sourcils froncés, s’approcha de lui en tentant de se faire entendre :

	— Excusez-le. Il n’aurait pas dû être là. C’est un malentendu.

	Mais le regard du garçon n’était pas simplement agacé. Il était curieux, presque amusé, malgré son apparence froide.

	— C’est un peu étrange, non ? Un enfant dans un lycée… dit-il, d’une voix douce mais perçante.

	Jungkook s’apprêtait à répondre, mais Jiseok, toujours en colère, s’était déjà échappé, courant vers la sortie du bâtiment.

	Le garçon, toujours immobile, observa la scène, son regard se portant sur Jungkook avec un mélange de curiosité et d’interrogation. Il resta silencieux un instant, avant de tourner les talons pour repartir dans la direction opposée, sa silhouette élégante s’éloignant dans le couloir.

	Jungkook se retrouva seul dans un tourbillon de regards curieux. Mais il n’en avait que faire. Il fallait qu’il rattrape Jiseok avant qu’il ne cause plus de problèmes.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	La fuite

	 

	 

	 

	Jungkook se précipita hors du bâtiment, son fauteuil roulant roulant presque aussi vite que ses pensées. Il savait que Jiseok n’était pas du genre à s’arrêter facilement. Le bruit de ses petites jambes battant le pavé résonnait déjà au loin. Jungkook avait déjà perdu du temps, et chaque seconde comptait.

	En traversant la cour, il aperçut enfin son frère, qui avait trouvé refuge derrière un arbre, les bras croisés, le visage boudeur. Jiseok ne voulait pas que Jungkook le gronde à nouveau. Il avait agi comme un petit garçon têtu, mais Jungkook savait que la situation ne pouvait pas durer. Il ne pouvait pas continuer à vivre comme ça, en se cachant constamment, loin des autres, loin de tout. La rue, la peur, les regards de travers, tout cela n’était plus supportable pour un enfant comme lui.

	Jungkook s’arrêta à quelques pas de Jiseok, prenant une grande inspiration.

	— Jiseok…

	Le petit garçon ne tourna même pas la tête. Il savait que Jungkook allait encore lui dire qu’il avait fait une bêtise. Mais il n’avait pas envie d’être traité comme un enfant, pas maintenant. Pas ici, pas devant ces gens.

	Jungkook soupira, se sentant impuissant. Il n’aimait pas avoir à jouer ce rôle d’adulte, d’autorité, mais c’était nécessaire. Pour lui, pour Jiseok.

	— Tu sais que ce n’est pas un endroit pour toi, Jiseok. Ce lycée… ce n’est pas ton monde.

	Jiseok serra les dents, les poings. Il détestait entendre ça. La rue était leur monde, et même si Jungkook essayait toujours de le protéger, il savait que la réalité était différente.

	— Je m’en fiche. T’es toujours là à me dire ce que je dois faire ! hurla Jiseok, les larmes commençant à monter.

	Jungkook ne savait plus quoi dire. Son cœur se brisait à chaque mot, chaque geste. Mais il savait qu’il n’avait pas d’autre choix que de rester ferme. Il devait être l’adulte. Même s’il n’en avait pas l’air. Même s’il en était fatigué.

	— Je t’aime, Jiseok. Mais tu ne peux pas suivre ce genre de chemin. Je t’interdis de revenir ici, tu comprends ?

	Jiseok le fixa pendant un long moment, avant de se détourner d’un coup, prêt à repartir. Mais avant qu’il n’ait fait un pas, un autre cri se fit entendre, plus lointain, mais bien distinct.

	— Hé ! c’était lui. Le garçon en costume.

	Jungkook se retourna brusquement. Taehyung, c’était ça son nom. Le garçon qu’il avait croisé dans le couloir quelques minutes plus tôt. Il se tenait là, à l’autre bout du terrain de sport, ses bras croisés, son regard intrigué.

	— T’es sûr que c’est bien ton frère ?

	Jungkook, déstabilisé, ne savait pas comment réagir. Pourquoi ce garçon s’intéressait-il à eux, à leur situation ?

	Jiseok, d’un coup, tourna la tête, reconnaissant ce même regard froid mais perçant.

	— Lui, c’est qui ? demanda-t-il d’un ton impoli, mais la curiosité se lisait clairement sur son visage. Il ne voulait pas paraître vulnérable, mais il n’arrivait pas à ne pas le regarder.

	Taehyung s’approcha lentement, sans se presser, son pas sûr et mesuré. Il observa Jungkook un moment, puis, avec une légèreté presque déroutante, dit :

	— Je me demandais… pourquoi un enfant de six ans serait là, dans un lycée ? C’est pas vraiment… normal, non ?

	Jungkook n’eut même pas le temps de répondre que Jiseok, toujours bougon, s’approcha et fit un geste brusque de la main.

	— Tu n’as rien à me dire. Laisse-moi tranquille.

	Taehyung, un peu surpris, plissa les yeux, mais ne sembla pas offensé. Il observa encore un instant Jiseok, puis baissa les bras, comme s’il avait finalement compris quelque chose.

	— D’accord… mais vous savez, vous pourriez… enfin, vous en sortir, non ?

	Jungkook resta silencieux, les mots se bloquant dans sa gorge. Comment expliquer à ce garçon qu’il n’y avait pas de solution facile, que leur vie était loin d’être aussi simple ? Taehyung, lui, se tourna finalement vers Jungkook, comme si le regard de Jiseok n’existait plus.

	— Tu n’as pas à tout porter tout seul, tu sais.

	Les mots résonnèrent dans l’air chaud de l’après-midi. Jungkook se sentait déstabilisé. Le garçon en face de lui n’était pas comme les autres. Peut-être qu’il ne comprenait pas tout, mais il y avait quelque chose dans son regard qui éveillait une lueur d’espoir, aussi fragile soit-elle.

	Taehyung ne dit rien de plus, mais son regard restait ancré dans celui de Jungkook. Avant de s’éloigner, il lança :

	— Si tu veux en parler un jour, je serai là.

	Sans attendre de réponse, il tourna les talons et s’éloigna, laissant Jungkook et Jiseok seuls, dans un silence lourd de sous-entendus.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	La tempête

	 

	 

	 

	La pluie battait violemment contre les fenêtres, un grondement de tonnerre secouant l’air. Les éclairs déchiraient le ciel noir, illuminant la pièce de manière fugace, projetant des ombres étranges sur les murs. L’orage était arrivé, un de ces orages violents qui semblaient vouloir tout emporter sur leur passage. L’électricité s’était coupée depuis un moment, laissant la pièce plongée dans une obscurité presque totale, à l’exception des éclats de lumière des éclairs.

	Jiseok se roula en boule sous la couverture, ses yeux grands ouverts, fixant le plafond de leur petit abri improvisé. L’air était lourd, comme si la tempête allait tout engloutir. Il tourna la tête vers son grand frère, allongé sur son fauteuil roulant près de la fenêtre. Jungkook, lui, semblait agité, ses traits marqués par la douleur. Il avait fermé les yeux, mais Jiseok savait, sans vraiment comprendre, qu’il n’était pas bien. Ses mains, crispées, se serraient sur les accoudoirs du fauteuil, ses jambes immobiles.

	Jiseok, qui n’avait jamais vu son frère aussi vulnérable, se mordit la lèvre. Il se leva furtivement, observant Jungkook dans l’espoir de voir une réaction, mais il n’en eut aucune. L’orage n’aidait pas. La douleur de Jungkook semblait se multiplier à chaque éclair. Jiseok frissonna, une inquiétude grandissante s’emparant de lui. Il n’avait jamais vu son frère dans cet état, jamais.

	Les souvenirs du passé flottaient dans sa tête, des bribes qu’il ne comprenait pas encore entièrement. Pourquoi Jungkook avait-il toujours refusé de lui en parler, ce qui s’était passé avant qu’ils ne viennent en Corée ? Pourquoi, à chaque orage, Jungkook semblait si mal, comme si la tempête réveillait en lui des fantômes du passé ? Jiseok ne savait rien de cet accident, de la France, ni de la souffrance qui rongeait son frère. Mais il savait une chose : Jungkook n’était pas comme les autres adultes. Il n’était pas juste un grand frère. Il était tout pour lui. Et voir Jungkook souffrir sans rien pouvoir faire… c’était insupportable.

	Déterminé, Jiseok se leva, secouant la tête comme pour chasser ses pensées. Il devait agir. Il ne pouvait pas simplement rester là à attendre que la tempête passe. Pas cette fois.

	Il se dirigea vers la porte d’entrée de leur abri, ses pieds nus frappant le sol froid. L’air extérieur était humide, chargé d’électricité. L’orage faisait rage. Mais il savait qu’il devait chercher de l’aide, même si la rue semblait déserte sous la pluie battante. Il serra les dents et ouvrit doucement la porte. L’odeur de la pluie fraîche le frappa immédiatement.

	Il courut dans la rue, ses petites jambes se battant contre la force du vent et de la pluie, cherchant des lumières, des gens, quelqu’un qui pourrait l’aider. Mais la rue était déserte. Il traversa les allées sombres, se faufilant entre les bâtiments. Mais personne ne se montrait. Personne ne l’entendait. À chaque éclat de tonnerre, il sursautait, son cœur battant plus vite. Il cria, mais sa voix se noyait dans le bruit du vent et des éclats du ciel.

	Excusez-moi ! Aidez-moi ! criait-il, sa voix tremblant de peur et de frustration, mais les gens passaient sans même le remarquer. La pluie, plus forte que jamais, martelait ses cheveux, ses vêtements trempés.

	Il s’arrêta un instant, épuisé, et son regard se posa sur les lumières lointaines du quartier. Mais il n’y avait personne ici pour l’aider. Pas de policiers, pas de secours. Il fallait qu’il retourne, qu’il fasse face à la réalité : il était seul avec son frère. Il n’y avait personne d’autre.

	Essoufflé, Jiseok s’assit sur le trottoir, les yeux fixés sur la route déserte. Ses pensées tournaient en rond, sans réponse. Comment allait-il pouvoir aider son frère, quand il ne savait même pas ce qui n’allait pas ?

	Jungkook avait toujours été là pour lui, toujours prêt à tout sacrifier. Il n’avait jamais posé de questions, n’avait jamais exigé quoi que ce soit. Mais maintenant, Jiseok se retrouvait à devoir inverser les rôles. Pourtant, il ne savait même pas par où commencer. Tout ce qu’il savait, c’était que l’orage ne faisait qu’aggraver la situation. Et il n’y avait personne pour les sauver.

	Au fond de lui, il ressentit une amertume, un vide. Il avait perdu ses parents, et maintenant il se sentait perdu dans un monde où il ne pouvait rien contrôler. Tout ce qu’il pouvait faire, c’était être là pour Jungkook. Mais ce n’était pas suffisant.

	Au bout d’un moment, Jiseok se leva enfin, se dirigeant à contre-courant vers leur abri. La pluie le fouettait de plus en plus fort, mais il serra les dents. À l’intérieur, la situation n’allait pas mieux. Quand il revint dans la pièce, il trouva Jungkook les yeux fermés, son souffle difficile. Il n’osait pas s’approcher, ne sachant pas si ce qu’il faisait était assez.

	Il posa une main hésitante sur l’épaule de son frère.

	— Jungkook… ?

	Mais la réponse tarda. Les mains de Jungkook se crispèrent davantage, et Jiseok comprit alors que son grand frère était bien plus fragile qu’il ne le pensait. Il s’assit près de lui, se penchant en avant, cherchant à comprendre.

	Sans savoir comment, Jiseok se rendit compte qu’il avait bien plus de questions que de réponses. Mais, plus important encore, il savait qu’il n’allait pas partir. Pas cette nuit. Pas tant qu’il n’aurait pas compris ce qui faisait souffrir Jungkook. Et pourquoi l’orage le rendait si vulnérable.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 4

	Une lueur dans la nuit

	 

	 

	 

	Jiseok était épuisé. Son petit corps tremblait sous la pluie battante, ses vêtements collant à sa peau glacée. Mais il ne pouvait pas abandonner. Jungkook souffrait, et il n’avait personne d’autre vers qui se tourner. Il avait passé une bonne partie de la nuit à errer dans les rues, frappant aux portes, criant à l’aide, mais personne ne l’écoutait.

	Il finit par s’arrêter dans un parc désert. L’endroit était silencieux, à peine éclairé par les lampadaires dont la lumière vacillait sous l’orage. Il se laissa tomber sur une balançoire, le souffle court, ses petites mains gelées agrippant les chaînes métalliques.

	Que faire ?

	Il était à bout de forces, ses paupières lourdes. Ses jambes refusaient de le porter plus loin. Il voulait pleurer, hurler contre ce monde indifférent qui le laissait seul sous cette pluie glaciale. Mais il ne pouvait pas se permettre de s’effondrer. Jungkook comptait sur lui.

	C’est à ce moment-là qu’il l’aperçut.

	Une silhouette, assise sur un banc sous la pluie. Immobile.

	Jiseok plissa les yeux. C’était étrange… Pourquoi quelqu’un resterait-il là, sous l’orage, sans bouger ? En s’approchant, il reconnut ce garçon. Le même que celui qu’il avait bousculé plus tôt dans la journée au lycée. Celui aux vêtements de luxe. Mais cette fois-ci, il n’était plus en costume élégant. Non.

	Il portait une robe.

	Une robe blanche, fine, qui collait à son corps sous la pluie, rendant la scène encore plus irréelle. Ses cheveux trempés tombaient mollement sur son visage. Il avait l’air perdu. Comme s’il attendait quelque chose… ou quelqu’un.

	Jiseok hésita, mais l’urgence de la situation prit le dessus.

	Il s’approcha prudemment du garçon et, d’une petite voix tremblante, l’appela :

	— Excuse-moi…

	Aucune réaction.

	Il tenta encore :

	— S’il te plaît… J’ai besoin d’aide. Mon grand frère… il ne va pas bien.

	Là, enfin, le garçon leva la tête. Ses yeux sombres se posèrent sur Jiseok, comme s’il sortait d’un rêve. Pendant un instant, il ne dit rien. Il semblait hésiter, ses mains crispées sur le tissu trempé de sa robe.

	— Ton frère ? murmura-t-il enfin, sa voix à peine audible sous la pluie.

	Jiseok hocha la tête vivement.

	— Oui ! Il a mal, il ne parle plus ! Je… Je ne sais pas quoi faire !

	Il vit le regard du garçon vaciller un instant, comme s’il pesait le pour et le contre. Puis, finalement, il se redressa doucement sur le banc, passant une main dans ses cheveux dégoulinants.

	— Où est-il ?

	Jiseok sentit une bouffée d’espoir gonfler sa poitrine. Il tendit une main tremblante vers le garçon, priant pour qu’il accepte de le suivre.

	Et, à sa grande surprise, l’adolescent en robe se leva.

	— Montre-moi le chemin.

	Sans un mot de plus, Jiseok hocha la tête et prit sa main, l’entraînant dans la nuit sombre et humide.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 5

	Ce qui ne devait pas exister

	 

	 

	 

	L’hôpital sentait le désinfectant et le plastique froid. Jungkook, allongé sur un lit trop grand pour lui, fixait le plafond blanc. Il avait mal, un mal étrange qui n’avait rien à voir avec l’accident. Ses jambes étaient engourdies, mais ce n’était pas ça qui l’inquiétait.

	Il se sentait… bizarre.

	Comme si quelque chose avait changé en lui.

	Il passa une main tremblante sur son crâne. Son cœur rata un battement. Sous ses doigts, une texture dure et lisse. Il palpa plus haut, et l’horreur le frappa de plein fouet.

	Des cornes.

	Elles étaient là, émergeant de son crâne, petites mais bien présentes, tordues comme celles d’un animal.

	Il ouvrit la bouche pour appeler l’infirmière, son cœur battant à tout rompre.

	— Madame ! Il y a un problème ! J’ai… j’ai des cornes !

	La femme en blouse blanche se tourna vers lui, un sourire fatigué sur le visage.

	— De quoi tu parles, Jungkook ? Tout va bien.

	Il la fixa, les yeux agrandis par l’incompréhension.

	— Non ! Regardez ! cria-t-il en agrippant ses cheveux, tentant de leur montrer ce qu’il sentait sous sa peau.

	L’infirmière fronça les sourcils, s’approcha et passa doucement une main sur sa tête.

	— Je ne sens rien, Jungkook. Tu dois être fatigué.

	Mais ce n’était pas possible. Il les sentait ! Elles étaient bien là, sous ses doigts. Il pouvait en tracer la courbe, sentir leur texture.

	— Menteuse ! hurla-t-il, la panique montant en lui comme une marée.

	Un médecin entra, inquiet, et l’infirmière murmura quelque chose à voix basse. Jungkook les vit échanger un regard étrange.

	— Jungkook, respire doucement, tout va bien. Tu as vécu un choc, c’est normal d’avoir des sensations étranges.

	Ils ne le croyaient pas.

	Personne ne le croyait.

	Et pourtant, il savait ce qu’il voyait.

	Il savait que ce n’était pas normal.

	 

	***

	 

	Présent – Nuit d’orage

	 

	La douleur pulsait dans son crâne. Jungkook ouvrit les yeux difficilement, sentant l’humidité dans l’air. L’orage grondait toujours au-dehors, mais quelque chose d’autre clochait.

	Il n’était plus seul.

	Un bruit de pas précipités, le souffle court de son petit frère. Puis une autre présence… différente.

	Quand il tourna légèrement la tête, il vit Jiseok entrer, trempé jusqu’aux os, suivi d’un garçon qu’il ne connaissait pas. Ses cheveux noirs dégoulinaient de pluie, et sa robe blanche collait à sa peau.

	Mais Jungkook n’eut même pas le temps de poser une question.

	Car le regard du garçon se figea sur lui, et sa bouche s’entrouvrit sous le choc.

	Jiseok recula d’un pas, les yeux agrandis d’effroi.

	— Hyung… tes… tes cornes… balbutia-t-il.

	Jungkook sentit son cœur se serrer. Il leva une main tremblante vers son crâne.

	Elles étaient là.

	De grandes cornes sombres, plus imposantes qu’avant. Il pouvait sentir leur poids, leur texture. Mais cette fois, ce n’était pas une hallucination.

	Parce que cette fois…

	Tout le monde pouvait les voir.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 6

	L’étrange vérité

	 

	 

	 

	La nuit passa dans un silence fragile.

	Après l’orage, après la panique, après l’incompréhension, ils s’étaient tous les trois écroulés de fatigue. Jiseok s’était blotti contre Jungkook, son petit corps tremblant encore du froid. Mais ce qui surprenait le plus Jungkook, c’était la présence de Taehyung.

	Il était resté.

	Sans un mot, il avait glissé ses bras autour de lui, comme pour l’empêcher de disparaître. Et Jungkook, à bout de forces, s’était laissé aller contre lui, bercé par une chaleur qu’il n’avait pas ressentie depuis longtemps.

	Les cornes étaient toujours là quand il avait fermé les yeux.

	Mais à cet instant, il s’en fichait.

	 

	***

	 

	Le lendemain – Au lycée

	 

	Jungkook avança dans les couloirs bondés, le regard baissé. Jiseok était resté à l’abri chez une vieille dame du quartier, grâce à Taehyung, qui avait insisté pour lui trouver un endroit sûr.

	À peine entré dans l’établissement, il sentit les regards des autres élèves sur lui. Une tension lui noua l’estomac.

	Ils ont vu mes cornes hier soir… Est-ce qu’ils vont en parler ?

	Mais non.

	Rien.

	Aucun murmure, aucune moquerie, aucun regard effrayé. Les gens lui jetaient leurs coups d’œil habituels, mais rien de plus. Comme si tout était normal. Comme si cette nuit n’avait jamais existé.

	Il passa une main sur son crâne. Rien.

	Les cornes avaient disparu.

	Il poussa un soupir de soulagement. Peut-être que tout cela n’était qu’un mauvais rêve.

	Puis il croisa le regard de Taehyung.

	Et son souffle se coupa.

	Taehyung le fixait intensément, ses yeux sombres emplis de quelque chose d’indéchiffrable. Il s’approcha lentement, jusqu’à être juste en face de lui, avant de murmurer d’une voix grave, à peine audible :

	— Elles sont toujours là.

	Jungkook sentit un frisson parcourir son échine.

	Taehyung… pouvait encore les voir.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 7

	Les pages d’un passé oublié

	 

	 

	 

	Jungkook n’aimait pas ce sentiment d’incompréhension.

	Pourquoi Taehyung était-il le seul à voir ses cornes ? Pourquoi avaient-elles disparu aux yeux des autres ? Il n’avait aucune réponse, et cette ignorance le rongeait de l’intérieur.

	Assis sous un vieil arbre dans la cour du lycée, il sortit un carnet usé de son sac. La couverture en cuir était éraflée, les pages jaunies par le temps. Il le gardait précieusement depuis qu’il avait sept ans. Un journal intime, rempli de souvenirs, de douleurs et de vérités que personne ne connaissait.

	Il tourna lentement les pages, effleurant les mots qu’il avait écrits des années auparavant.

	Je m’appelle Jeon Jungkook. J’ai sept ans. Je vis en France et je veux être fort. Parce que maman et papa ne s’occupent pas de moi.

	Il eut un petit sourire amer. Même à cet âge-là, j’avais déjà compris.

	Il continua de feuilleter, jusqu’à tomber sur une page écrite en lettres tremblantes.

	Aujourd’hui, j’ai eu un accident. Il y avait de la pluie et une voiture a klaxonné. Après, je me suis réveillé à l’hôpital. On m’a dit que je ne pourrais plus marcher. Mais ce n’est pas ça le pire. Le pire, c’est ce que j’ai vu. Ce que j’ai senti. Les cornes sur ma tête. Mais quand j’ai demandé aux autres, ils ont dit que je n’avais rien. Est-ce que je suis devenu fou ?

	Jungkook referma le carnet un instant, fixant l’horizon.

	Non, il n’était pas fou.

	Elles étaient bien là. Et maintenant, quelqu’un d’autre pouvait les voir.

	Prenant son stylo, il ajouta une nouvelle entrée sous la date d’aujourd’hui :

	Taehyung voit mes cornes. Personne d’autre. Pourquoi lui ?

	Il hésita, puis écrivit autre chose, un souvenir qu’il gardait précieusement au fond de lui.

	J’ai grandi en France. J’y suis né. Mais après la naissance de Jiseok, tout a changé. Nos parents sont partis. Je n’avais que onze ans. J’ai quitté la France pour venir en Corée. Je ne voulais pas qu’il grandisse seul, comme moi. Alors j’ai tout abandonné pour lui.

	Il s’arrêta, contemplant ces mots qui représentaient tant de douleur et de sacrifices.

	Puis il ferma le carnet et le serra contre sa poitrine.

	Il devait comprendre.

	Pourquoi Taehyung ? Pourquoi maintenant ?

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 8

	Les vérités dévoilées

	 

	 

	 

	Le crissement du stylo de Jungkook sur le papier était la seule chose qui occupait son esprit. Il n’écoutait plus le cours, trop absorbé par ce qu’il écrivait. Ses pensées tournaient en boucle.

	Pourquoi Taehyung est-il le seul à voir mes cornes ? Est-ce qu’il a quelque chose de spécial ? Est-ce que c’est lié à moi, à mon accident ?

	Il griffonna encore quelques lignes, tentant de trouver un sens à tout ça.

	Mais soudain, une sensation étrange lui noua l’estomac. Une chaleur brutale, suivie d’un profond malaise.

	La nausée.

	Il se leva précipitamment, sans réfléchir, laissant son journal ouvert sur sa table.

	— Professeur, je… je dois sortir.

	Sans attendre de réponse, il quitta la classe, titubant légèrement en direction des toilettes.

	Mais derrière lui, les élèves restèrent figés.

	Un silence de plomb s’abattit sur la salle.

	Jungkook… s’était levé.

	Jungkook… avait marché.

	— C’est une blague ? chuchota un élève.

	— Il… il n’est pas censé être paralysé ?

	Les murmures se répandirent comme une traînée de poudre, mais au milieu du choc général, Taehyung, lui, avait les yeux rivés sur le bureau vide de Jungkook. Son regard tomba sur le journal intime laissé grand ouvert.

	L’hésitation le prît à la gorge.

	Je ne devrais pas…

	Mais ses doigts tremblants se posèrent sur les pages jaunies, et avant même qu’il ne réalise, ses yeux parcouraient déjà les lignes griffonnées à l’encre noire.

	J’ai grandi en France. J’y suis né. Mais après la naissance de Jiseok, tout a changé. Nos parents sont partis. Je n’avais que onze ans. J’ai quitté la France pour venir en Corée. Je ne voulais pas qu’il grandisse seul, comme moi. Alors j’ai tout abandonné pour lui.

	Les battements de cœur de Taehyung s’accélérèrent.

	Il tourna une page.

	Quand j’avais dix ans, j’ai eu un accident. Une moto. Un orage. La douleur. Et quand je me suis réveillé… les cornes. Les médecins ont dit que j’étais paralysé. Mais parfois, je sens mes jambes. Comme si elles ne l’étaient pas vraiment. Comme si quelque chose m’empêchait de marcher.

	Taehyung releva lentement la tête, ses mains tremblantes serrant les bords du journal.

	Jungkook… pouvait marcher ?

	Et ces cornes…

	Il devait comprendre.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 9

	Le poids des secrets

	 

	 

	 

	Jungkook se tenait appuyé contre l’évier des toilettes, les mains tremblantes, la nausée le submergeant encore. Il se pencha en avant, les yeux fermés, essayant de reprendre son souffle. Une douleur fulgurante l’envahit, du bas de son dos jusque dans ses jambes, comme une brûlure vive.

	Pourquoi maintenant ? Pourquoi ce malaise ?

	Il ferma les yeux, cherchant désespérément à se contrôler, mais il n’y arrivait pas. La douleur était trop forte. Il avait l’impression que son corps lui échappait. Ses jambes semblaient de plus en plus lourdes, comme si la paralysie reprenait tout à coup son emprise sur lui.

	Il se laissa glisser contre le mur, le souffle court, et se roula en boule, tentant de se protéger du tourment intérieur.

	Au bout de quelques minutes, la porte des toilettes s’ouvrit doucement, et une silhouette se dessina dans l’embrasure.

	— Jungkook ?

	C’était Taehyung. Ses yeux brillaient d’inquiétude en voyant son état.

	— Tu vas bien ?

	Jungkook n’arrivait même pas à répondre. Son corps était figé, la douleur le submergeant. Il détourna le regard, incapable de supporter la proximité de Taehyung ni d’admettre qu’il avait encore besoin d’aide.

	Taehyung s’agenouilla près de lui, tendant une main douce, mais ferme pour l’empêcher de se recroqueviller davantage.

	— Hé… regarde-moi.

	Jungkook leva lentement les yeux, ses lèvres tremblantes.

	Taehyung n’attendit pas une réponse. Il s’approcha encore, plus près. Puis, sans un mot, il posa ses lèvres sur celles de Jungkook, un contact doux mais persistant, comme pour calmer le chaos intérieur du jeune homme.
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